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lesliMMiicilirs
La jwtice — ta magistrature plutôt — 

idéale,c’est celte donUe fonotionnemeiit est 
gratuit. C’eet oeil* de 8afBt-Loois ren<l!int 
ses «rrôts sous un ehétiedubols de Vinren- 
ueç. arrêts qui ne coûtaient sansdoute pas 
au justiciXble la forte ^lutne, enregistre
ment et deuble décime oeinpris. l^epuis 
lam orl4u fils de Biancfae de Castille les 
temps sont bien changés et ia justice est 
derenue — réTérence parler — une den- 
câe é la porlée de bien peu de gens. Ij6 
vieux proverbe qui dit qu'un mauvais 
arrangemeot vaut mieax qu’an bon pro
cès est paasé à l'état de maxime courante 
et nous connaissons des gens qui préféré- 
raient passer devant une batterie tirant à 
mitraille plutôt que devant troismessieurs 
en jupe noire installés derrière leur bu
reau.

Il 7  a pourtant deux jnridictioHs, en 
Franee, qui ont l’avantage de laisser à 
l'infortuné qui a en recours i  lears services 
autre chose que les yeux pour pleurer : ce 
sont les justices de paix et les Ck>useils de 
préfectare.

Nous nous occuperons aujourd’hui de 

ces derniers, qui sont à l ’ordre du jour, 
gràoe au projet élaboré par M. Constans 
au sujet de la réoroanisation de ees tribu» 
naax administrati/B.

On a fortemeat critiqué les conseils da 
préfectare paree qa’ils sont en majenre 
partie composée de jennes gens auxquels 
Topinlon publique reprochait de n’avoir 
paa eu le temps de a’aùimilei' la subs- 
tanee dea gravea questions qa’ils ont k 
résoudre. C'est là une erreur absolue. Les 
conseillers de préfecture jugent, neuf fois 
Bor dix^or plèctf, comme on dit au Palais

ils n’ont beaoio, poar rendre det déci
sions équitables, que de eonnattre les rà  ̂
files de la- a im ]^ équité. À ee point de 
w * ,U i soit lQittaqinblM,et,-ajoateri«ns. 
m m , pféféraWea aux vieux praticiens 
passéa maîtres en l’artde soulever des dif- 
ficultéa i  ptopoa du moindre point lili- 
giwix.

Les jasticiables savent par expérience 
qa’ils trouvent dana las tribunaux admi
nistratifs uon saolement toutes les ga- 
iv iÜ M fO e peavent leur offrir les tribu- 
mmx ordinaires, mais encore et surtout 
l^vamag^ d’toe->stfce expéditive et a 
peu près gratuite. M. Constans rappelait 
oas jours demiera à la Commission du 
budget que les Conseils de Préfecture ju 
gent en moyenae 400,000 affaires annuel- 
lament ; mais ca qu’il a omis de constater 
c’est que, sur ces 400,000 décisions, un 
minier à peine aont frappées d’appel (îo- 
vant la juridiction supérieure, et qne, sar 
oes 1,000 pourvois, environ la moitié seu
lement sont suivis d'arrèts infirmant ou 
reformant la décision des premiers jages.

C’est une proportion de ‘2 li2 pour milles 
alors qu’en matière civile et commerciale 
la proportion des appels est do 11 pour 
cent. Tons les arguments do monde ne 
sauraient prévalok contre ces chiffres, 
qni aont la preuve indéniable et perma« 
oente de la confiance des justiciables 
dans les tribunaux administratifs.

Les adversaires de l’institution des con- 
aeils de préfecture ont prétendu queles 
nations qui avaient imité la France à ee 
point de vue s’étalent empressés de sou
mettre à l’appréciation de l'autorité judi
ciaire les conflits adminiatratifs et ils ont 
cité, à l'appui de leur dire, l’exemple de

l’Italie, qui, en effet, après avoir long
temps imité la France, décida «o 1865 Ja 
suppression de la juridiction administra
tive et attribua aux tribunaux civils la con
naissance dee litiges de toate natnre. Hien 
de plus exact : Seulement, on oublie de 
dire ({lie l'expéi'ienee n’a point réuH'̂ il ct 
l/n‘aujourd’hui l’Italie, reconnaissant son 
erreur, a rétabli les tribunaux administra
tifs et restitué au Conseil d’Etatlea attri
butions de juridiction coutentieuAe dont 
on Tavait dépouillé.

On fait également le reprc»ohe aux 
membres des conseils de préfecture d’étre 
jeunes et inexpérimentés et de n'avoir que 
peu d’aptitude» pour exercer ies hautes 
foutions qui leur sont dévolues.

Comme nous l’avons dit pius haut, cette 
jeunesse noue paraît être un avantage 
parce que ies questionsd’appréciation bru
tale, basées sur des faits, des piéees, des 
chiffres, sont surtout soumises à la juri

diction administrative. Or, quaoil il s’agit 
de se pronoacer dans de pareil cas, l’âge 
et l'expérience sout des facteurs négatifs, 

deux et deux font quatre, aussi bien 
pour un homme de trente ans que pour

1 Heptuagénuire.
Le projet dc loi enlève aux préfets la 

présidence dea conseils de préfecture, titre 
purement honorifique, mais qui pouvait, 
dans une certaine mesure, faire accuser 
l'administration d’étre à la fois jnge et 
partie dans sa propre cause. Désormais 
U président du conseil de préfecture ne 
pourra jamais ôtre remplacé par le préfet, 
ce qui donne une entiùre satisfaction à 
l'opinion pabllque.

Ëu somme, le projet, bieu que suscep
tible d'améliorations -> comma tous les 

Ks, héUs! — constitue un progrès 
sur l’ancienne législation. Le plus 

grand avantage qu’ii présente, au point 
de vue brutal des intérêts des contribua- 

. c’est de conserver une juridiction 
, si elle n’est pas parfaite, oe qui ne 

surprendra personne, la perfection n’étant 
pas de ce monde - et des autres non plus, 
probablement — a l’avantage do coûter 
fort peu, ce qui n’est pas & dédali^ner pSr 
ces temps où tout est hors de prix.

Albert LEHOY.

C'est la Ftale à la Bépublique

oat i  atfturer on Mrvice très cbar|é, p n  faite 
de l'ét«iidu« d« nos frottUéree.

Les effeetifi de l’artlHerU devroat Hn  éle- 
iDuiaeDl de la réparUUoa dei iiomnes

de la cltMse 18!^.

Les gardes des voies ferrées
Len exercices d'appel de» bomoies chargés, 

lo» <iti U mobillMlioD, de la sarde des voies 
de communicaUoos, auront lieu iBoê sam- 
meot ilsQS le 15e corps d'armés. Ce serriee.

puiie» u«t uuDUtt vmuDW, ei ({ui^e puu- 
lt aller i  ] enoeni, tienoeat * pai^per i  

la défuQte du territoira. lUpétoas qae ce ser
vice coasiste k l’oi^aDisatioa de postes éob^ 
lonn.^s le loog des voies ferrées «( piacéa à

kHoge, (ftUTlra <!• U eoibl^lou 90 fr. «115 fr. 
(AÜ^té) : hoiAkidt rt langototM conwria aa aa-

pruxiinité des ouvrag«s d'art, pour lea défen
dre coalre loute tenlative d 

16 le corpa 
cifconstai

Cette expérience dansie c
toral nmpruDte aax circonstunces an Éranà 
intéfêt.

Dans lea prochaine» manœuvres d'escadr^ 
un groapu de torpilleurs Ûgaraat l'ennemi, 
débarquera des homcues gui tooteroat de 
couper la voie ferrée près de itaa«ol, fetar-

Electroni au Conteil gènènl
Pluaienra éleoüeas au Coaseil géaéral ont 

u  heu dimanche.
Deat le Finistère, canton da Seiat-Trégo*

s de BfM8oQx, M. Le

N O SDEPECHES
Service tpMal iél-̂ srrapMquê et téléphonique 

i* i Avenir de Houbaix-Tourcotttp

CHkiHBRE m  DEPUTES
Set imf^rnnteurs parlemeMatre* naUg tfi/U-

Kèn*rti Tricocûa i

11 fallait s’y attendre.

Doré, Beriand 
ainé üJoM Deesaigne t 

Mais à la laïcisation !
Libez l'Univer» :
— « (̂ ümprendra-t-on enfla que lu seul ro- 

mède & ce aët)ordemeat du vioe, conséquence

___  .‘ôriianlMtioa île* troupe*
le projet déji connu aar 1m eonæili 

de préteclure ; un rapport ds lt. DujardlB-Beaa- 
metz coQcluaut A l'adoption d’an iirojelportiiat créa- 
tioa d’un régiment d'iufaatM'ia «Tiùoanal|i et ua 
autre rapport de SÎ. F)ui«r<tfn-0e«Qmeti tenaaat i 
l’tdopllon d’un projet modifiaut l'organiaatUu d«a 
régimenUré((ioa!kai élnfantuie.

La dro it mme lea mais 
Beriand ont asaas- La commiMion dea douanet a ôté appelée a exa- 

: uitner de uoureaa les droits n r  W oaA ; elle « 
maintenu ses précédante! décisions: cependant 
«iu..ri^nt4uu amendenent de M. lUvaal tea- 

liasioo temporaire de* u>«i< aattioéfi

d'uM éducation sans Dieu, c'eit de refaire 
1* famille chrétienne par une édacition lelir 
gieubel *.

Donc, avant ({ueta RépuMiquo «)t lalcisO

le curé Mingrat ? — A. Y.

dent â l'a
la fatricilioa dea aleoola bratsà W iegré».

LA 8ËANCK 
La séance eat ouverte i  deui heuras. «nu li 

préaidence de M.Floqnet, président.
K. Floquet proncwce l’élopo fonèbrc de M. Boa-

- t  . . . répob'" ’-

■e tuolion fLa <Jhauibr« adopte
• nîMion charRéc----- ---

i réuiiue das ultëaè* et qui tend- _ ? __1_____t»,i>ro7iac«auf lej étaf̂ Uefiementa d'aljé-
Augmentation de l’Artillerie nimcü pr'jvii

on peut prévoir qi;^re«rtülerie de cam ;L s  t a r i f  g é n é r a l deS d o u a u e s  
pagne verra l'annéQ prochaine le aombre de | L'ordre du Jour appelle 1a suite de la dlKaaaion 
ses régiments porté de 38 à'lO. : du tarif |énèi%l dea douanes.

ToutefoU les deux régiments proietés ne né- U  Climbro reprend la 
cebsiteroat paa la créat.on immédiate de ^  ' antreaent
batterie ; uoe partie de ces batierles pourrait ̂ coœmiaaioo et le aouTatnemenl propoeent 
être prélevée aur cea régiments eiistaats. ' ao (r. et 25 fr. par cent kiW 

Le développement de notre artillerie do] Les chiffre* de U comuxlsslon wnl adoptés, 
caïupaeoe e.t)i.UO« p»r Us .ujmtnUUoiis !. P.yi»lu  d.  ifri;. ~ “ JA".''™

I kai. s
armo ea Allemagne. 'sfr.etlfr. ro. adoplfa, huître* nwrinéea, chll&e

Autrefois, nous éüona en avance sur nos | i, oomœiaaioa. par cent kUo». »  ïr. «t W fr. 
voiains : aujoard hnl le nombre des batterieti ’ (Adopté.)
montées est presque identique, et les nètresl K-49 (homarda et langoustes fraia) par oeui

aiatértaar, cUffte^Uoi

N'U.**- UraiJiaes é* poiaKina par eant kiloa,
ebtft-« de la commission, et 6 fraaea.

N* » .  -  BUne de HMw et de eacbalol, par 
eaat kiloe kmt, cbiffre de la conmieaiea. e fnnea 
at ir. : vmei U it. at IV b. ; rnlOaé Wfr. et 15 
frstncajiU^].

S' 88, — Roquf* d* noru» et de »a4«ere»u p»r 
reotkno*, «̂ ilTrij de la commiMion 0 fr. M atOfrflO 
(adopté) ; l'eaeiDpnou eat prononcée 6uf les fanoDa 
de baleloe brnU. be peaax da ehieu*^ «iar et da 
phucuea brutes, le oorail brat, le* perles fine*, les 
Taaaiæ aatatoirea ée poisaona.

W. o- KpouKaa bnilaa, stiiffres de la soinmis. 
aiou par c*nt kikM aa tahl «iaér*} tt fr., aiemp" 
Uon ad tarif aüiiwam (adopté).

N' 00. — Eponge* préparaea pour la parfuuieria 
ou ia nfaannaeie, cbiffre de la eommisaion Ü5 fr. al
»  rr. Vdoptéi.

K* 6(. — Autre* Bubstaoeea bratea (exemption 
prmonaèa).

L’exam^on aet ésalamaat proaoaeéa eur ka 
dents d’eftphaot, anr laa oarapace*, oaglon* et ro> 
ganrea d’éoaiUa* da tortue*.

N' 04 (iToire et écaOlM faeticea), chiffre dc U
moQisafon psr 100 Mioa 100&a» s etTS franr«, 
dopté.)
L'axanpUoa wt eosuite prononcé anr la na>.*re 

4* perlaa *n eoqaiUea brutiae Mr iea ùaboCides e( 
auUescoqniilsaea proprés é industrie, anr les o* 
•t saboU de l ^ ü  brau, aw iss oomaa da bétail 
brutes.

N'67. -  Les coraea de bétail préparée* ou débi
tées en faaiUes soat frappées par cent kibM aur le* 
erepoailloos de U eommissloo du droit da 4 et $

pktfraa da la coutmfMioa par Cent ktio*. R fr. 4u 
tarif géoéral. pas deUrif uinimuin ;ea gf^nseon- 
Guaés : farinas at IiouliAgae ĉ ntaoaat ploa de 10 
pour cent de farfaa, ehilTi'* da U comuiiauon ol du 
gouTcraenent par eent kilos. 8 fr. lu tarif général 
pas de tarif minimum.

M M M  prsad la fM B. ra6enim*oc«at 
k» procès du libre-éctLaaMieme contre lea prolee- 
^uuistsa Ü s’éléve oontre Ij^^êroit aortes cé*

8oa diaeours sa perd dana lea ciameura qu’ii 
aouléve.

la Cbambre per.'isie daas cette Toia.le pcapie 
aî réToitera(Bruits et prcteatatioa* — Les boalan- 
gièteaappiMdisaent.

M. Peytral. — L’amoiidemnt Bemard-LaTer* 
gae, qui permet au gouToniement, en i’abseoee dae 
Cb̂ uuDraa, de »UM>endis, s’il j  a lien, le# droits 
itiTlêaeiiéeles. oontinuera-Wl, nne fnis le tarif de
i  fraasa toté A raster as TiguMT.

M. Julaa Boche, rniniàta du eomneree. — 
ue OM p.iialt pas douteux; un tarif ne saumil 

l»éT*loir contre un texte de W. ^Bruii).

uui aaTO}-ail m  France la plus de nafs, is récolte 
est BoUe.

aceeplar uoaasModeount, qu’aUeTote 1 fr. nem
2 hr. : suOs qa’eOa rapoosM le di:oit àkâ fr.deoaaéé
—  — —-**n.TBniit da eoava*astloa.i

>poae d'eiamnUr lea mats deeUnée 
'droit 4a 8 fr. eat adopté pw üOh

; Baynal, *eewtàiMt U CobubU- 
nemmt ei teUaat 4 aeoMéer l'ad

mission temporaire aux mais étrangers destinés i 
fkbricaUon de Valoool pnr é W deg 

ftssos pour l'exportalliM set «
M. Leydet défend

_  ________  _______ 1 pnr - -
dessus pour l'exportalloa sM eosofle adopté.

*» * — -J —  aneodeoient tendaal « 
par laa agricai-impUon des mate------ - ---- . --

a; li déeiare o«e4e nainttent da druit porterait 
... .loup (uneate a l’èleTags.

H. te « r  oombat l'mnandaoMnt; il dit que lea 
eomU lee mais Uraagers laiaaant iuoe iea jours, 
iious ne poavona livrer nos culttvateura de niais é 
la eoncurrenee étiaaaéra.

K. Ley^t répliqua : < Piua de tiO.OUi* euitiva* 
teurs signaufrea dis péUlion* aa prononoant eo 
faraur de l'exemption.

L’anendement Lerdet eet rejeté par :J(M voix 
«ontrtSll.

On vote sur le tarif daa nais» fr., sur les grains 
de aarrasin i.Î0, anr la farina de aarraxin i fr.. 

tr le malt, l’orna lemé 5 fr., aar iea biscaHs da 
.er rt le pain rameudemaut de U. Slaigue, tendant

M* V^ébô^MsreuU défend le droit de 6 fr. 
propoeé par ia Commission et le Gonveraenent; U 
dit uue le droit sur U blé ntralne foroèmeot tta 
.roU snr ie pein.
M. Peytral iaterrempanl, dit : C'eat avae dea 

-rgumeate eoatnires qu'on aoaa a fait voter ie 
droil sur U blé. (AppUudiseemenU d'one pertie de 
' ■ kocbe).

. Vigar de son banc d i t «00,000 belges vien̂  
manger leur pair, en Fraoea, pourquoi T 
. LeSoia eouatate |ue l’importation du paia 

augmente progrwsireoient et qo« 140,000 oeneMB' 
mateura de la fronUèi* fféaiieeot joumelienent nne 
écuQomie de 70.ÛOO fr. dépeaa d'aufraa eontri'

M. Viger propoae d’ioiroduire une diapMiUon 
xeoptanTdu droit ise petilas quaatilêa de padn 
atroduüst en Fraaea pai leeiiabUanU de la froa- 
iére pour laur eossommatioa personnelle.
V . X>«atay téeltne Ventrée en franchise dn 

pain.
Jf. VUlaboiarepouaetoutes ces notions. (Cria; 
ux voix. ̂  A demain.)
M. Floquet mrt aux voix le droit propoeé par 

la commission.
La Cliambre repousse l’ajouroeeient. (Le acrutin 

est ouvert sar droit de t> fr. quieat ropouaaé nar 
voix contra 816. (Applaumasemi ntu A l’extriTme

La salle d'aadieaee e*t fardée avae oae rl. 
gomr enrore plus grande que sanedi.

Les prévenus soat introdaiU ; Tarpin la f ii 
\0 pmatar. trét aerv«K. t» êorMàfnSShü 
/euÜIMeMbtilemeatMa volume! vtaU ei». 
snite Triponé. qui reste iaqalet ; U eel « •  
sueur, il s’essuie fréquemwettéle troot, « • !  
sa téte dsas see maina d'nn air iaat«.

NI lul. ni Turpin. a'ont rais aojovrd’taii 
leur décorstion.

t'^uvrier garde soq ait indiOtaaat; anna, 
FesKlar, le rafsrd droit, trée TMe, avaat dm 
(etap« ea (eanie aa sanglot Tito répetm^: ms 
rapporte que ce malheureux B'avsit re?n an* 
cua alinaot et qoa ionqa'tl fut réint^yré 
dana sa cellule, npréa raudieaea de eameai,
il s évaaouit.i aa dat pour le tmmiam, iat 
faire dee triê^oat éieoduss et prâloag*es da 
—naigra.

A 11 b. ir>, le préaideat ouvre rsndieaee, 
déolaraat meialeikr le hatt-eloB.

Lee ailairee ordiaairee soat eoeore atotu- 
péna. AMèa l'aaditioo des deraiere téaMtiae, 
M. le substitut Breoeaalt eommemt» ré
quisitoire que l oa dit trée eévére poar Tar
pin et Triponé aiirteitl.

\deux Wree, M- Ooabvdéclare Aun de
I cpntréree qae, d'apréa rhulssier sudiea- 

w^/, lae débaie paraiseent devenir tréa gra- 
vee, en te qai eoneerae Triponé.

Ce bruit se rapporterait i  la dépœiUOa de 
M. balaey, ie rédacteur de I’l'f*o de Parit, 
<iui. m a^.des  déaMotis ofOeieax. aaiatWat 
que->,00o itlloe de poudre aaas Aimée de la 
gnerre onl été Urrée ft rétrsnaer, grftee i  ua 
subterfoge de Tripoaé.

Après l'auditioa da daax témoins à d ^  
chargs cités 4 la requête de U. Turpia, !• 
subsûtut Brstsult n en laparole pour faira 
soa réquisitoire qni commeaee ft ont* keoree. 
ceim-ol ae e’eet termiaé qae vers uae heure.

Le minieléra public a roqute ooatre tous Iea 
préveaua 1 M^ientton dea erUclee 1.1 et ft da 
la loi de i m  eur l'eepioaaege.

MM. Doumerc, pour 'Tarpin ; Michel Pol
icier, pourTripoaè, Deepiefs, pour Feeslsr et 
Lagriselle, pour Feuvriar oat ensnUe pré
senté bnguemaat la défansedeiattractteBU, 
et se soat efforcés ft étahUr leur bmma fei et 
ils demandent aa tribuanl de tee aoraiMM.

On SMure même ft la sortit d ^aailanra 
niee déleaseors auraieat Inv rM  k  Man
dela prescription i  délaut de Fapplkin- 
ï par le tribunal de l'artiole ID.

_________________
La acance «et ievéaA 7 henres in.

renvoyée A demain.

tion par 
Loe dé.,»^ M .vu. 
Le tribuaal rendm
Loe déiMite ae sont termiaée à 7 h. 1 [V.
T. . jngeBwnt mercredi.

A r ^  I

........
lût ensuite atlopté sans <

a Chamlire

le droil d
gfr. aur la froment, épeindre, méteil 
«ouiania (Mines, etc.
- M. PUetoa demaïub) m  «eulre. intrlée
i  Ut k.il.. par le traité da -Jl oetobre 1Â8Î. soit ré- 
dutio A 3 kilomètre, lelle qu'elle élnit établie par 
roMoenaeer* VM.

V Paliain, eommissslre du gouvernemeat. — 
Parfaitement.

M. Pliehon retire son amendenieat.
61» («foiae eu grtlnsj. par 100 küos. ciu/rrc 

delà eoianiiMion et du uoutafaemeot. 3 fr., pas 
de larif mînitium (nduplùj; av^oe en farines.otùf- 
ffsade ls eommissiou et du Mureraement, ft fr., 
pas de tarif minlmam. A«V)pta

N ' <0 (orge en grains) cbUIia de la eonunisaion 
3 fr. Alopté ; orges eu fariaes. «hiffTe le la eom- 
mission 5 tr. Adopté.

K- ’il. Selgteen grains ; cbiffre de la comm a- 
sion ü r, adoiXé ; suivie en /ariae, cliift* de la 
eommiesion ̂  ir., sdo^.

M Raynal développe un ausodenteai tendant 
é réduire de -1 fraocs a 1 Inuea les droit sur les

**^LÔsTvS2inennont ialligé .
. IX assertions de« pxrtissas du 
atteint dee prix tels que troîM disUlleries de grains

s  X I  T
Laséanee eet ouverte A troislieures, iOus U pré- 

»idiace à e ü .U  fiovut, préùdeai
Le eort désigne le déparlement de la Loire pour 

élire an sénaleur ea reuiplaveniMl de l’amiral de 
Hui.taJgrMâ. déeédé.

Stast adopte par AA voix omtit % U texte 
primiUvenieat vuté par lui d* la proposiUoa VIger 
sur lee blée. ( Appliesttou imaiédfate de la toi).

Il y a conflit entre ies deux Chambras, le; projrt 
devra encore uae fois revenir au Palais Bour- 
hoa.

Séanee jendi.
ijiaéauce estJevéeA quatreheuros dix.

ouvriara.
La (-.ommission souUsut qne lee diâttUtfies indus- 

trieiles ont fatt disparaitre Isa dis(<Uenei agricobt 
c’est une erreur -, les distilleriea â rieolea oat dis
paru par le fait de la eouiiuisaioa doe distillerie» 
agricole*.

Saus la droit de 3 fiancs, lee grandes uainee de

le prU du maù baiseera, uuie 4 le Piste, le p*yê

L ’AFFA IRE  DU PANAMA
pdris, 13 Juin. — On lil dans le Parl$ :
« C’est 'anjourd'hui que MM. Ferdinand de 

Lesseps, Charles et Victor de Lessepü, Mariue 
Fontaae et Coiiu. comparaisaaat devant M. 
le conseiller ft U cour Prinet, chargé de l'ins- 
ti'ucUon de l’affaire du Panama.

«Nous iiouvonüftce (iropo  ̂ taire remar
quer que la î euie émiasion puur iaquellu les 
administrateurs de Panama aoot citée est celie 
de iW3, la seule qnl ne soil pas couverte par 
la prescription. »

UAMIRAL QE^VAIS A PARIS
Paris, lô juin. >- L’aoilrai Oervais com- 

maudaat l’encadre du Nord est arrivé ce ma
Un à Paris, veaaat de Cherbourg.

L’amiral vient prendre, ainai que nous 
l'avons annoncé, lee inelruclioiu du gouver- 
inent concemaut le vovage de i'escudre à 
Cronstadt.

L'amiral partira vendredi eu samedi.

hautéT râhison

Les Soldats convaleêcents
Pari», 13 juin. -  11 v d n  Int. Ittqitm- 

ment, surteul dans iee grandea villes. qos4ee 
luilitaires eu congé de convalesoeace eoat U- 
guuiéë oomme ayant uae inoonduite earaeU- 
r.sée on s'élant fendus coupables de faits dé
lictueux.

Le miaislre de la guerre vient de décider 
qu’il y avait lieu de rappeler ce» itommea 
sons les drapeaux avant i exidratlun da Uaf 
congé ou de les tafre entrer lami^diidsainaf 
à l’hôpital, si leur éUt de santé rexi«eait.

M. de Freyciaet estioke avee raisoa aaa iee 
congés de convalescence «tant aecord6 1  del 
malades qui, de l'avi* des médecins, oat hm- 
soin d un temps de repos détermiaé, ceux qai 
eu jouissent doiveat employer ce tempe à ré
parer ieur santé et noa à ia*détériorer devan- 
tage par ies effets de i'incoaduite.

Faits Divers Télégraphî uos
De ttee eerreependaitu epMmmm

UN PUINOEAlÎ ^ A N D .  -  berlio, 15 
juin. — Samedi, après-midi, au montent eiï
il entrait au chAteau, le grand-duc Mr tier
^’JldenliC--- ..........................

un cour 
...e foUe.

Telle est la version oiacielie de Tévén^ 
meat. D'autre pnrf. on croit ft une afferre 
d'smour.

La femme a été arréiée.
OBAND mCXNDIS A LYON. -  Lyoa. 

lô juin. — Un lucendie qui aurait pu avoir 
des con«équencee excesftiveœent grarac, t ’fet 
déclaré ft lOh. SÜ au quai de Serin, qui eal le

jean, qui en compte pius de I A). Bn qaelifues 
minutes, i'inceadie, alimenté par des (nts 
d'alcool, a atteint ies magasins da n' 19 a

Feailleton de VAmenir 4e AêuMm.Teureâitv 141

LES  M ILLIO N S
B £ «

t W K jm t t  PARTIS 

VBÉSJTÜa»

Kh bien, moammtr Maugars, 
oft nooaiear Mseaie écrirait soa testament ; 
Claire Guérie, soa aaeieaMmaltresee.exie*  ̂
tait encore ; depuis elle est morte, victime 
d'uff crime.

— Oh I ss«aanlaée par lef parents de mon
sieur Jorstme.

Vmis avez devint. Après avoir eu con- 
de}» fin tragique de Claire Guértft, 

it)0S avods appela qu'eUe avait un# tUlf. 
Nous avoAi Uéu de «roixe ̂ e  cé ^  Dile «V^te 
el même qu’eilarf’esf ttoaîiée. 4IjBlaeafei*w- 
riiént. les recherches qu'a faileé won v^:il 
apil MuuriUbn pour la retrouve^h ont pas eu 
le résultat q'rt ooûi espaïons. N'ous avoné pu 
la suivre josqu’i  ITUe de \iagt ans et quel  ̂
àvfi snnéea, puis ella saos lajauu-
auctme traeb dertiére èllek Qt MUS nous’ de' 
mandons : qu’ê t-eRe devenue t Et ai elle s'eet 
réellement mariéefou le meriege a-t-Üeu liea, 
•t qael e»< le noGft du mariï^

Mais la disparition Lueien MorrI aoua a 
fait découvrir plu ieiu's cAdees qui nous ont 
amené ft p«flser que U feuve Lureaa pou
Tail être la âUe de Ciaira Ouérin, et que les 
couMin» de moasieitf Aorearie a’agitaiaat au
tour d’elle et de aa Allé, «lie de s’asaparer, 
au moyea de eoaibùiaiaoas plus oa uoiassa» 
dacienaee, de i’imm̂ n-ie fortuae doat elles 
eont iee hénttéree.

Or, monsieur Pf nous a
oontte Luciaa et ce qua vous nou» avez 
pris, t(wi M:a viaut e#()uyef fortemeat

S
ue la veuve Lureau est la fille de Claire 
uérin, ia légataire universelle de monsieur 
Joranie.
- Oui, monsieur le comte, répondit Mou

rillon, je ne doute plus, csr dans cette mysté
rieuse affaire je vois apparaître, se disetmu- 
Unt dans l’ombre, la sinistre flgure de Joseph 
Bablot.

MaiK je vois dans le jeu de ce scélérat, 
comme al j’aveis ses cartes dan» /aa ms;n. Il 

trouvé quelque greün de son espèce, et

Uile Lure lu ft oonditiou qu'il se conten* 
lera de un ou daux m liions à prendre sur 
l'héritage de mons-enr Joramie.

Croyez-le, monsieur ie comte, et vous au^üi 
moosieur ie docteor, il r  s ua pacte infâme 
signé et parafé. Oa empoisonnait la vente 
Lurenu poar rendre ss flUe seule et nniqite 
héritière. Bt qui sait s'il n’entre pss dan* les 
projets des misérables d’assasiloer Eugénie 
Loreau après le mariage.

Msis i'arraciterai tous lee niâ quee; je tiens 
un bout du fit. je dévlder^îécbeveau ju«- 
qa’a» huHt et enr toutes cee léoébreuses in- 
(Hinies. je t'er»ls ruisseler U lumière. Je 
ne demande qu'une chose. loonsleur le 
eomtv.

— Quoi
^  Vu'un me busse faire.

— ^  ̂ ^ iie iM enrs, dit Moni-illon d’une 
voix grave et ^n se dressent debout, vous 
aaures demain eotr si Je me suis trompé en 
attlrmant que la vpuve Lnreau ê t la fillo dc 
Ôaire Guérin et qne oe oui se pisso ea oc no- 
meot ft Wlo-a*Avray e--t la siiito du crime de 
<jr̂ andvai.

Monsieur le docteur, vouk m'aveic dit que 
monaieur le curé de Vllie d'AvTsy éteit votre 
ami.

Ugoei ITM iMfuèU^a ja »  pttoatMM <hiz I 
Votia ami. '

— Vuus vouiez cela toul de saite f 
»  Oui, monsieur le docteur.
Moasieur Maugars se mtt ft son bureau el 

écrivit rapidement nae viaftaine de Itfaes 
qu'ii Ût lire ft Monrillon.

— Très bien, c'ost cela, approuva le vi^-
lanl

.................. Mer matin, A dix heures.
quand Je snis entrée dsns ' rotre chambre, 
¥>>04 dormiez eacore d'un |M«f»Bd samme'!.

— C’est probsblement parce que i'ai dormi 
ainsi que ie læte de ia joarnèe s'eet bien 
pa>^ pour moi ; mais j'«i pear que ce soir...

— AUons, allons, chère amie, ayez cou- 
iance; nous sommee lû pour voas soigner.
La veuve iaisaa échapper
— C’est un temps <l':irrWi

l>mg soupir.
. . . .  . flisitt .\nas- 

.. oontintje pat moin» 
progrès. D’iei ft qu-'l

ta<ie ; st la mal
mystérieusement .... — ---- , .
ques jours eue aura uae aris* épouveauble 
et, cette fois, ce sera ia ioUê. .

Eugénie voyait très bieaq»* as mère aiUit 
nn peu mieux, car,quand laJCegArd delà mu- 

elle, elûy relrouvait l’ex-

riiion.
-> Merci, monsieur le docteur, ui^iiitenant 
I vous demande U permission de voue quit

ter ; je vais falrs uoe viette à moaeieur le 
curé.

Ën Mouriilion sortit du cabiaot en disaat :
^  A tout ft l’heure, iMMleuri.

XVII , . ^  .
UON josil AOOYAa Y aïwoxÀ lUde se I l ia l t__— . —

On venait de déjeuner ft la Toarelie et la (pression da douceur el de Wiriê d’aalre 
sorvaute avait vereé le «ifé daas lea tasses.. üa cotÿ de sonnetle se i f  entendre ft la 

Madame I^eeaa aaa» lft ifure légèwai^ po*%e d;:eiM . «ur la rae. -
animée: SIS reux mornes s étsieai édakêel AnastMl»M dressa doboQtJ 
9t n’avei«nt plua cet effaréinéat de raMvft e -f tieiU.' fttelie, qui doue peut venir nous 
augure des jours pr^eédents. •Ifalrs wie»sileT

Ana*Jasie exaia nall la vtuve avee eae' Kliese-dleposait ft sorlu da la aaile ft inan- 
softe do curiosité. pour iJîor voir qui avait sonaé, lo ^ue

De temps ft autre, Eagéaie. qai s'était rea-1 la domestiqua parut, tenant une carte de vt- 
fcrméH (iHnf! un tantisme oemelet, envelop- site.
puil sft m<-re d’an long regard teadresse. ' — v!u*»l^qfle c’eat? dwrtanda .Un^astf. 

— Chère bonne amie, dit Anaotatie de s« i — C estMjn i*rétre qni dértre i>arler a Mia-
pctila vuix iiaiée, il me sembli que voua allez 
très bien anjourd'hui.

~  Oh 1 tré< bion n'est pas le mot, mais je 
me aens mieux.

- Vous avez mangé de meilleur appétit.
— C'est vrai.
— }%illn VOUI devez être contaate : hleivoui 

t'avea pas eu cette espèce de malalae qui,
I prenant ctiaque jour, presque ft la mèt

dame.
— t'n prêtre! fit .VnHstasie t 

-■ l’eet paeM. lecnrè'^
e sarprisost

Noa. aeadaine ; mais vutei sa carts. 
Aniwtas^ prit la carto et lut ;

PON MSft AUCYAR danSOYA 
]»ot<uwMire mpmimiüiué 

étreci4ur fiiitéi'al dft mipeittu etikif/ituief 
i: en Ainéfé^um 

n,v ^ -  Madaaw, dit ia servanÉe, ce tè i^b|e
votr ee que eeta signlfte. .  Rl J’itrte déeMAe ft j prôtr® ae »réaeate de la part de monsieur U 
fuire venir aa médecin. Henreuèemeal eeK'Curé.
va mieux. j Olif qu^nporte ! rèplàiua viveinaut la

— (Hti. i'ai la têu* utoia  ̂ lonrdeel ii s'esl : ftiusse dovote. uu prélredoit èlre reço iciavê : 
iait Ik, aoua mon front, conRaa ua dégage-) empressement et resp;ct, (ailes entrer Oe bon 
ment; uais je ae aie fie pas ft oela; je me!père dana le aalon.

Eugénie se leva el sortit pour remonter
lans se ohambre. *--  ' ............
aire comme ss ÛIl 

le bras en disant :
-> Restes avee moi, chère smie,nous serons 

deux ponr recevoir M. le direetear générai 
des nusaiions espsgauies.

Elles entrèrent dans le selon ct presque 
auHSitùt le vieux prêtre parut.

Ce vénérable eccUbiastiffue peraisSBit avoir 
au moins wjixante-quinze ans. ijee ciieveux 
blancs comme neige. tomi»aient sur ses épau
les. Sa belle ligure, pleinement oaverle. était 
Citliue el seri-ine, il avait le regard d’une 
douceur exquise, «t soa sourire devait res
sembler à celuUlu Cbrlst. quand ildieuit :

« Laissez veair ft moi les {>eUls enfanls ! «
Tout en Itii rMpirait la lN>nté, «t il devait 

être plein d'indulgenco |>our les falblesaee et 
ies uutes d'autrui, ii  avait teUewoal i'air 
d’un eatnl qu'on wyalt voir briller sur son 
front la gioriewa auréole de» bienheureux
£t l'oa pouvait lire que nul a êtait plus di- _________ _ ^_______ _________________
gne que mi d’être ap ^ é  ft répandre la lu- Ijleata.trioes de l'œuvre, ii arriva sdAveal 
miére das vérités angéliques au nsilien des que nos ressourcM aont insufCsantes, oar H 
populations barbares M ft demi eaursgae. | v a encore autour de nos kaints mtssioansl- 

Avant qu’il ait eu le temps de prononcer ! rea beaucovp de maTheureux petits êtres sr* 
im mot, la complice de Habiot s'agenouilla I ranls qui attendent h» montât d,*étre re
devant lui, conrba la téte ct dit: ■ ouelllis.

Mon aère, t>èoisi,es*mo. ! I .Uors, uta chère fitle, nous noue sdreesons
Le vieillard levs ls maio. laissant voir ft toutas les per»onaee boanse etoharitablMi 

l'iinnean épiscopal qu'il ava t an doigt, el, I qui veuleut partiaipsr aa b»ea qu* aaaa fai- 
avec un accent ««pagnol tri« prononcé, il dit ■ nons pour TaHioui de Dtea. et aent 4^^r««ee« 
gravement : ; d'augmeater le nombre das JNealWleare de

— Mes cbéres Hlle», je vous doane raa bè-' notre uuvrw. 
nèdtclion. ! .l'ui déjà trouvé Viüa^'Avray plusieur*

.Vlore Anaslasie s« releva, et, montrant un ! peraonnea cbaritable»,et. d'aprés e#qae non* 
i»it>ur ie curé m'a d.t de voae, laa ehére Blir, 
ja sHis vsnu vous voir avec l'espoir qne 
vous voudriez èlre aussi une de m s  hseanS 
trices.

— Asauréuient, uiuQssigOMr.
--«;ii«(-nn donne teeloa eea moyens. aou« 

ae<«i>iagaa toutes Ue oSrandea, m aaiaiaie* 
qn'ellea soient. L4 æa du pauvra v«ut a«- 
tant.aux yeax da Dieu, qae le biilal de vtUe

ble, de vos nobles sentiments, enfln U ra’a 
fait de voua un ai grand éloge que je n’al pas 
iiésité ft venir ioi, sachant que j'y trouverais 
une Qdt̂ ie compagne de Jésus, noire aau-

— Monseigneur, je snis toute confnsc du 
bien que monaieur le cnré voua a dit demol.
_ VAtia tnZi.{lB7 /in'r̂ n wni

Anastasie s’inclina ImmbleuMnl.
— Machéru lillo, continua te vioux pr.>tr<-, 

nous avoas fondé dans r.Vmérique méridl»- 
nale plusieurs grands étubliMements, au 
fronton deaqueta ta hainto crobt s’élève, où 
aous recevons pour les élever, le» instniire. 
et en faire de bons ctirètleoa, de nombreux 
orphehas et de pauvres petits enfants sbsn. 
dunnéi*.

Nons dépensons beaucoup pour celte obuvre 
s^réuble au Seigneur,et %\ grande que aoit ta 
générosité dea personnes pieuses qui sont i«e

seoir et faire coanaltre votre très humble 
servaate ft quoi elle doil l'itoaneor dv votre 
vîHite.

Le vieillard s'assit sur le t aaapé et loa daox 
fennmes se placéreat «i'fvaat lui dans des faa-

roi»àé.ftL ie curé lu'a parlé de vous, de vuti'e 
pléU aaamplaire. de votre charité isépaisa-

du riche t
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